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Âiix Piépuhlicaias! 
Â l'heure où vous a)l<v. dèfmtr voire bulletin sa vote, nous vous 

adjurons de réfléchir au caracteraJe la lutte engagée aujourd'hui. 
; Dans ce second tour de sci'itin, où tous les partis no sont plus 
représentés, vos pi'éférenccs peuvent être indécises, vos résolutions 

, hésitantes. 
Pour vous guider, élevez vos esprits au-dessus de toutes les consi 

| dérations de personnes. Faites abstraction de vos sentiments particu­
liers. Et demandez-vous uniquement où est l'intérêt supérieur de la 

; République. 
L'intérêt de la République, c'est d'opposer une résistance invin-

«ible à la réaction cléricale menaçante. 
C'est de déjouer les complots Je la coalition réactionnaiif nv.liniite 

qui rêve d'enrayer la marche du progrès démocratique et de détruire 
nos conquêtes républicaines de vingt ans. 

Et, en cette heure décisive, ledevoir, pour tous les républicains, à 
quelque nuance et à quelque fraction de notre parti qu'ils appartiennent, 
c'est d'observer notre vieille discipline républicaine, qui fut notre force 

.dansle passé, qui nous permit de triompher du cléricalisme, et <jui iléciilera 
de son écrasement définitif si noussavons lui i-ester lidèlcs. 

Donc, républicains, progressistes, radicaux, socialistes, pas d'hési­
tation : 

T o u s a u s c r u t i n c o n t r e l a r é a c t i o n ! 

B a l a y o n s l e s L o y e r , l e s l o g e z , l e s 

M a s u r e l , l e s R e n a r d , l e s X J « « ^ l i e r d e 

P o n c b e v i l l e , l e s M e r c i e r . 

Que pas un clérical ne soit élu aujourd'hui dans le Nord ! 
Tel doit être notre mot d'ordre dans le scrutin qui va s'ouvrir ! 

Républicains de Tourcoing 
et de la 8e Circonscription 

Nous vous adressons un spécial et pressant appel. 
La lutte, chez nous, a pris un caractère particulier. Ce n'est 

plus une bataille livrée contre lo représentant d'un parti politique. 
C'est l'assaut de toutes les haines et de toutes les basses rancunes 
contre le plus dévoué et le plui méritant A» vos concitoyens. 

Celui qui vous représente defuis neuf ans est nu homme de valeur 
et d éuwgic. 

U a marqué sa place à la Chambre. 11 sera demain, peut-être, 
jnembre d'un ministère. 

Pourquoi cette campagne furibonde contre lui ? 
A-t-il démérité I N'a t-il pas toujours défendu vos intérêts avec le 

plus ardent dévouement? 
Qui oserait le dire ? 
Non | On n'invoque qu'un grief contre lui. 
C'est qu'il est resté fidèle à son passé et a ses convictions. 
C'est qu'il a refuse de se luire, comme tant d'autres, lo com­

plice du cléricalisme grandissant, 
C'est qu'il est resté l'homme de devoir et d'honneur que vous 

avez toujours connu. 

Républicains! 
L'abominable campagne menée contre votre député dicte votre 

conduite. 
Il est insulté, calomnié, vilipendé, nionaeê. 
C'est une raison, pour tous les hommes de coeur, de se grouper 

•\ ses côtes et de le venger de touteices infamies. 
Oui, dans le parti républicain,il y I des nuances. 
Oui, nous pouvons être divisés parfois sur telles ou telles des ques­

tions ou des réformes qui s'imposent» notre démocratie. 
Mais il est un terrain où nous sommes tous d'accord : c'est 

celui de la loyauté et do la solidarité républicaine. , 
Et, surtout, il est un sentiment qui nous anime tous et nous 

wthalte à l'heure présente : c'œt la résolution de venger notre 
vaillant député de toutes 'es infumies et de toutes les ignominies 
dont de misérables stipendiés cherehent à l'accabler. 

Faisons rentrer dans la gorge des cléricaux leur calomnies 
»t leurs mensonges. 

Prouvons au millionnaire Masurol que Tourcoing et la hu i ­
tième circonscription ne sont pas à vendre. 

Affirmons à la face de la Fimce démocratique que nous sommes 
toujours des hommes libres, que tout l'or des cléricaux, que toute leur 
pression odieuse et leur corruptiontriminello ne sauraient détourner de 
leurs devoirs. 

Et que malgré toutes ces manœuvres éhontéos, malgré tontes les 
infamies et toutes les violences, Dion soit encore, aujourd'hui, à une 
Immense majorité, l'élu do Tourcoing! 

Républicains du Nord! 
Observons partout fidèlement la discipline républicaine ! 
Votons tous contre les candidats réactionnaires et cléricaux ! 
Et marchons au scrutin aux cris de : , 

A bas le Cléricalisme ! 
A bas la Réaclionl 

V i v e la , R,ép)ij.TDliQ.-u.e ! 
,LE PROGRÈS DU NORD. 
L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING. 

A L'ASSAUT 
d e l à R é p u b l i q u e 

- l.ri.- fioul 
fis ont l'audace <I<; faire appel * la concentra­

tion républicaine. 
Ils se trompent de formule. 
C'est la i'.onrentr,i!i'ji» des bedeaux qu'il* de-

D'ailleurs celle dernière concentration est 
fait*». 

Autour 'Je MM. Loyer, Rogoz, Masure!, Thel 
lier de Pon^hevill», lïenard, toute la cagoterte 
de la région l 'u t groupée. 

On débite des prières à leur intention ; 
fait dire des messes pour le succès de leurt < 
didatures. On chante même un couplet de < 
tique a leur gloire alin d'attendrir tous les ta 
du paradis, 

Jamais pareille levée de goupillons ne s'était 
encore vue, et ce qu'il y a de plus drô!e, e'esl 
que lout ce monde là se réclame de la Répu­
blique et s'agite au nom de ta République. 

Il clait difficile de pousser l'invraisemblance 
à de telles limites I 

A qui fera-t-on croira que des an. 
dianrsdela cattao, connue M. Hogoz, de zélés 
défenseurs da l'Université catholique et de l'cn-
seigneinenl congrùganiato comme MM. Loyer 
et Renard; des royalistes d'hier comme M. 
Tnellier de Ponjdievillc, des patrons humble­
ment soumis aux exigences de Notre-Dame de 

:omme M. Masure), a qui fera-t-on 
admettre que ce sont des hommes do ce genre 

le souci de défendre la République ? 
permis en période électorale d'avallcr 

des couleuvres, mais vraiment celles que la 

Croix » et la « Dépêche » présentent a la dé­
gustation du corps électoral, sont d'un calibre 
par trop exagéré. 

Comment admettre, même un seul instant, 
que la recommandation des Croit:, des Semai­
nes Religieuses, des tnarguilliers de paroisses, 
des prêtres dû département et de toute la série 
des i™us d'église, puisse jamais être considérée 
comme une recommandation sérieuse auprès 
des républicains? 

Il nous semble bien que pour tout homme de 
bon sens, un pareil patronage doit être une 
révélation. 
Dans l'aventure ou M sont engagé* MM.Loyer, 

Rogeî, Masurel et nuiras r a t i o n n a ires, la fran­
chise devrait être la première des qualités du 
candidat. 

Quant on marche d'accord avec toutes 1 
criatiea, il faut avoir le courage d'accepter p 

hliquement celte tutelle. 
Il faut avoir la loyauté de reconnaître qu'oi 

toute la clCricaillerle pour marraine cl tout 
clan réactionnaire pour parrain. 

Mais nos hypocrites se gardant bien de fai 
de pareils aveu*. 

Il* pensent que l'ombre du chapeau de Bazile 
les dissimule assex pour cacher leur clcrica-

Ils ressemblent aux autruches s'enfoncant ti 
tête dans le sable et pensant ainsi s'être rendues 

visibles. 
Le stratagème est ridicule. 
Il y a un vieux proverbe qui, pour dater de 

deux siècles, n'en est pas moins d'u 
constante : • Dis moi qui tu hantes, je te dirai 

Eh bien nous voyons MM. Rogcz, Masurel, 
Loyer, et leurs collègues en réaction, défendus 

tout ce que le cléricalisme compte de parti 
i militant» dans notre région. 
est l'entourage de ces candidats qui donna 

a. chacun d'eux, l'estampille caractéristique les 
désignant au corps électoral. 

:léricaux garantis bon teint et toutes 
tes grimaces qu'ils miment les déguisent mal. 

Ils sont les protégés de ta Croix, les humb 
rvilcurs de la réaction-cléricale et personne 
! peut s'y tromper. 
Donc, il (aut voter contre les Rogez, les Ma­

surel, les Loyer, les Renard, les Thellier de 
Poncheville. 

Il faut prouver a tous ces candidats impudent! 
qui marchent avec le patronage ouvert, public, 
des conseils de fabrique, que le suffrage uni-
ersel n'est pas dupe de leur fourberie. 
La République n'est pari de ce côlé-lk. 
VA il appartient aux républicains de ne pas 

lisserchoir la République au fond des béni-
iers où cherche n l'entraîner la bande noire. 
Il l'agi*, de barrer la route à la réaction clé-

icalc qui livre un assaut furieux et désesperé 
entre In démocratie républicaine. 
A la démocratie de se defendro. 

E. LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC. 

Paroles prononcée» par le nvllionn.iîre I M. Rosoor sabMai Tournai où il est 
jouisseur Albert Masurel. à la Commis- «aniste dans une église. 

administrative «le l'établissement I Pourquoi la Croix, la Dépêche et le 
du projet J.0iwti'ti ttf: Houbnir n'ont-ils pas contesté 

droits Je cito>en i 
de lu di 

de H. Drun concernant ia distribution 
du, pain \ domicile aux indigents. 

Et M. Masurel a eu l'audace de se dire 
lami des pauvres. 

CM Mowéaa jui/ciït l'homme. 
C'est une pierre iju'ïl a, l i a plaoMiu 

s doulo par distraction |u ' 

Les mensûugcs cléricanx 
Nous lisons dans le Peuple, organe "des 

démocrates chrétiens : 
Le Progrès cric sur tous les tons que le pacte 

Kist pas conclu entre les radicaux et les socia­
les. Or, que fjusaiHiijor(,;<-.•! Hubert, rédacteur 

en . lu I'«Mil journal, jeudi dernier à la réunion 
du '-unité du parti ouvrmr, \ in Maison •lu 
Peuple t (ïetaitsans ' ' 
• 7 trouvait, 

Voici nu 
1- .len'j 

du • 
ni jamais. 

y- Je n'ai été qu'une senlc fois a la 
Maison Ou Peuple, à l'oceasion d'une 
réunion des employés de tramways, il y 
a plus d'un an. 
. On pont juger pur l;t de ce que valent 

l»s affirmations dei trnanx ûJérkaux 
G H* 

Ilosoor 
çais? 

C'est que M. Rosoor vote pour M. Masu­
rel. VA il ost probable qu'il n'est pas le 
seul cUrioal dans son cas. 

M. DRON 
jugé par le « Réveil-Egalité » 

nion de toutes les force* républicaine» 
: la chair de poule h M. Albert Masurel. 
rant la devise de Loyola, il s'«st dit « divi-
pour regner* cl le voilà essuyant, par une 

d'opposer republic 

u i ma i éponge : 
le n'ai pointassistéà aucune réun 
Comité du parti ouvrier », ni jeudi, 

te 

ATTENTION ! 
aux manœuvres de dernière henre ! 

Nous sommes informés que 
les BLANCS vont se livrer 
aux plus inqualifiables ma­
nœuvres de la dernière heure. 
L'une notamment consisterait 
à représenter le Conseil mu­
nicipal comme n'étant plus en 
entier favorable à la candida­
ture de M. Dron. 

Or, nous sommes autorisés 
à déclarer que l'Administra­
tion et le Conseil municipal 
de Tourcoing restent soli­
daires de M. Oron, et enga­
gent les électeurs à faire 
triompher sur son nom la 
République progressiste. 

L'ami des pauvres 

s Iiifamics cléricales 
La Croix Un Nord a dît que les Fran­

çais habitant Rruxelles qui, pour attirm^i 
leur patriotisme, ont acheta des terrains 
en France afin de pouvoir exercer 
droits de citoyen, avaient des fils taisant 
leur service militairo en Belgique. 

C'est un odieux mensonge, et la Croix 
s'est bien gardée de citer un seul nom a 
"appui de son infamie. 

M Charles Rolland, président de la 
Chambre do Commerce français* de 
Bruxelles- que la Croiù: afl'ectcde prendre 
paur une Chambre de Cormierce belge, — 
adresse à l'ignoble journal de M. Masure!, 
là protestation suivante : 

Bruxelles. M 20 mai WOi. 
Monsieur le Directeur, 

du journal la Croix du Nord, 
iSi, rue des Ursulines, Tourcoing. 

Xtn me coranianiqne ce soir, 'W mai, aeule-
« M , Totro article du (7 courant Voila I einii-
fiuïïon de mon Silence aux diverses qQcïlioris 
que vous voulez bien me poser. 

Puis-je faire appel à votre loyauté pour l'in­
sertion immédiate de cette lettre 1 

Je suis né à Paris le 47 juillet 1849 et j'habite 
ia llelfii-iuc iiepuin W& J'ai servi \n france, 
mon pays comme le votre, en 1#76 187L J'ai 
été hfissc cl mis a l'ordre du jour du régit 

Eles-vous satisfait do ces renseignemem 
Je n'ai pas d'eafant, et si j'avais des Ht, Ha 

serviraient la France comme le font ceux des 
électeurs, mes suis, nui ne rendront le &, a 
Tourcoing, comme ils l'ont fait le 8, paur user 
île leurs droit» 4e citoyens français et républi 

socialistes, 
Çl n<> uren Ira pas 11 
On vient d'afficher un article écrit il j a I 

ans, par M. Siauvc-Evausy, rédacteur en i 
•lu llt''i>eit Eyntile, article dans lequel M. Si) 
prend à partie M. Dron. 

Kn réponse h cette manœuvre qui n'a d'à 
but que .Je tenler -le divisi-r les voix répuiii 
caines, M. Sinuve-ETausy ccrivait hier, 20 m 

« La Croix oui, hier malin, a jugé plai: 
ou utile à sa politique, de nous opposer un 
ticle que nom avions écrit lors des élecl 
tlepariemcntales de I89fi et où noua pren 
vivement k n.irlic In député de Tourcoing, i 

Le Républicain Masur 
M. Masurel se dit républicain.' 
M,iin comment se fait-il sjua 

ardents pari: m», ceux qui ie pilotent et -
le d«'*fendeiil, soient l̂ s pires eU-rioaux f 

Comment se fait-il qu'il n'ait pu obte-
uir l'appui d'un «n\ cépubUciiu ionn» 
de Tourcoing, m r * f parmi le** |»Usai 
mwléré» T 

mont ;e fiit-it que dans les coav 
il n'aille rendre visite qu'aux dèV 
les plus riiitittnta et les plus fajuv-

tique.i, et jamais it meun républicain. 
M Masurel est. on en conviendra, aa 

trange républicain. 
Et nous croyons que la République Aa> 

(son rAeuT, c'est celle du pape, 
j Mors, M- Masurel, ce n'est pas JiTauHïî 
Voiîiy qu'il falUil poser votre caodidatara, 
«'est en luiie, c'est a Home. 

rd de M. Droit. 
proche», déclarons-nous haute^ 
amig de Tourcoing puissent 

• • : I Ï ( ÎBW(> . 

adresser 

réchauffi 
dénoncion 

B 
sure). • 

Oae I« Croix soit donc satisfaite t 
laissons nos adversaires â leurs 

1 (ris „ 

loties sont 

ités 
doivent s'effacer devant les princivés supérieurs 
qui sont en oauw, ottous radicaux et socialistes 
allons aux urnes pour la Ilépubliquel 

Q. Simuve-Evsusy. 
Puisque M. Masurel a jugé utile de 

•dire Klect 

qui précède, il doit être satisfait et les "électeurs 

ront dimanche pour M. Dron t 
République contre Réaction 1 

([ntlw .niTTttmrs tvtrrrarffifië. 
"" r« la Vraie République 1 

les soldais 
satisfaire aux obligaiions de l'électeur républ 
en in comme ils repondent a celles de l'arint 
française. 

Agréez, etc. Charles R*u.*ND. 
On voit ce que valent las misérables 

mensonges à l'aide desquels les jou 
do M. Mftsurel cherchent à tromper la 
bonne loi des électeurs. 

A l'un des braillards qui invectivaient, 
le 8 mai, sur la Grande-Place de Toui 
eoing, nos <'oncitnyeus de Boaxe/les, l'a 
de ceux-ci, M. Dennenvillers répondit 
« Mon garçon a fait partie, nomme sol­
dat, de l'expédition de Madagascar. Où 
était le votre, pendant ce temps-là? « 

Le brai lard se lut, honteux et confus. 
Mais, quelqu'un répondit A sa place : «Ses 
enfants sont chez les Jésuites, i 

La" honteuse campagne menée par la 
Cratet, la Dépêche tt le Journal <;<: liott-
baix, conUe nos compatriotes habitant 
la Belgique, donne, d'ailleurs, la mesure 

'esprit clérical. 
. Félix Kaure dirait, naguère, aux 
merçant** de Lyon : « Envoyez vos en­

fants à l'étranger t Travaillez à répandre 
nos produits nationaux et à augmenter 
linlluencefrançaise. î 

Et, ces l'Yaiicn:;. faute h l'étranger, qui 
luttent pour tos idées ir.uiruises, qui res-
tent Françuis. malgré tous les avantages 
qu'ils auraient i se faire naturaliser duns 

pays où ils habitent, et dont les tils 
nnent l'aire leur seivice militaire en 

France, les cléricaux les insultent et le* 
diffament dans ce qu'il* ont de plus sacré 
leur -irnour passionné jour la terre natale, 
peur ta patrie franeaie*. 

i ces Français de Bruxelles, dont 
t a publié les nom j , il eu est un 
représenté, pendant de longues 
une grande maison industrielle 

de Lille, dont Je chef est un de nos plus 
fervents cléricaux la maison Vrau. La 
Jkpiche et le Journal <le Roubaix — 

MIS laissons de rote la Croix qui ne rai-
nno pas— auraient il* voulu que M 
rnu lût oblige de prendre un Belge, 
mme représentant ? 
C'est, cependant, à quoi on arriverait si 

les principes cléricaux venaient à triom­
pher, si tous les Fraacais qui quittent 

pays devaient être frappés d'ostra-
io et excommuniés par leurs vonci-

toyene. 
Ah I il est joli le patriotisme des cléri­

caux I Et ils nous l'étaient une belle 
Fiance, s'ils venaient jamais à triompher. 
ii Tourcoing, on noue signale M. Rosoar, 
cbcl de l'Orphéon dee Uica-Sicka, 

Motte et Masurel 
Masurel et Motte, nom répètent la Croix, 

i'A't'Ao et le Journal de Ho-nbaijc, c'est la 
même chose. 

Et l'avocat-raseur Ohatlclejn colporte cette 
rengaine dans les réunions. 

Or, veut-on savoir comment l'élection do M 
Motte a été interprétée h Paris i 

Qu'on lise cette appréciation du Figaro : 
« Cette élection deRouba ix , écrit-il, est 

une victoire éclaiante à l'actif des catho 
tteraes, qui ont mené là une campagne 
admnable. Catholique» le nouvel élu, et 
catholique pratiquant. I Catholique, le 
comité qui a présidé à son élection t Ca­
tholique et hautement catholique, notre 
confrère Alfred Reboux, directeur et pro 
priétaire du Journal die Ronbaix, qui 
été la cheville ouvrière de toute la caiu 
pagne l « 

On sait ce que signifie le root « catholique 
dans le laeaâai de • aftaw reaetiaaMtM de 
Paris. 

Ce que poursuit Masurel â Tourcoing c'est 
donc la victoire, nou jta« seulement des cat 
iques, mais des cléricaux, des blanc». 

M. Masurel en sera pour ses espérances l 

PRIONS POUR M. MASUREL 
l'appel suivant dans la Croix du 

Nord: 

'. lié* 

iiov-:i- l'union clan* la pric-ro < 
VAv« Maria. 

qa« boa noinbrs de BOB »rai* 
en dotoir ils ta priftra ; Ut ti 

hmt remuai de< ••l'.-cthn* a 
, , i i . ; 

ui: lieu I\Q bcsnconp espérer. 
iant-hier, nous donnions la carte des biens 
ohiliers .les coti^n y.itions religieuses et 
; démontrions ainsi, d'une façon tangible, 
'Bhisteincnt de la France par l'élément 

clérical. 
Devant ce danger, noui 3ppellions lou* le-j 

'épublicnim à la •l-M'ensc-ùe la d-'iinjcralie fran­
çaise que menactidc siliiii"r;.->r^i l'on n'y prend 
garde, la bandti noire «pie diritre le Vatican. 

Aujourù ln.i, laCcoLc penlant tout san^iroid. 
•mpresse de soiin'i'^r des !>;•••"ê  pour obtenir 

du Ttis-llaut la nomination de candidats dtei-
dés à proléger i'aclipn envahissante des congré­
gations. 

M. Masurel pstspceulement recommandé aux 
prières des fldMee. 

Ce républicain à l'eau bénite doit être, fuirait-
il, le protecteur de tous les capucins, moines, 

oimllonset autres gens d'égliie. 
La Croi.r annonce même une nuit solennelle 

d'adoration afin d'attirer les bénédictions du 
n-s-Haut sur le candidat des sacristies. 
Tout cela est fort clair, mais dans ce cas corn­
ent M. Masurel ose t-il pousser I hypocrisie 

juiqu'à se dire re^i0(ieaïrtT 
i pense-t-il donc tromper T 
Masurel est le candidat de 1* Croix, le 

protège des bedeaas, le défenseur des goupillons 
et des goupillonneun. 

La Croix ae s'en cache m*m« »h». 
St ion acèès de franchise de la dernière heure 

noua disteate des eveux i* H- Majorai. 

COUPS DE REVOLVER 
tirés par un Koubaisien 

Aux électeurs tourquennoie t 
On sait que M. Masurel a appelé k ta 

rescousse pour soutenir sa candidature) 
un tas de lt-.nK<^iens (jui ont fait campa­
gne en faveur Je M. Eugène Motte et qui 
viennent nous provoquer che* nous, ea 
qui n'empêche pas M. Masurel eteaanv . 
qui l'entourent de crier : « Tourcoing aaw 
Tonrquennois 1 • 

Hier soir, vers dix beures et demie asW 
bande d'une vingtaine de Roubaiaiene, m 
nombre desquels figurait M. Scamps, tie» 
seur, rue de l'Aima, à Ronbaix, sortait 
du Cygne, où se trouve le comité dut' 
Blancs. Ils criaient i tue*U;te : Vive Ma­
surel t A bas Dron t e> 

Quelques citoyens, au nombre de quatre) 
on cinq leur répondirent par tes cris de 
Vive Dron I Vive la vraie République: 
Les Roubaisiens prirent les rues Carnet 
et des Orphelins toujours acclamant at. 
Masurel. llsav.uent été suivis dequelqa 
citoyens qu'ils avaient provoqués et q 
leur répondaient constata néant par le < 
de: Viva Droa 1 Ce «eeada ~ 
força en route. Arrivés t 
de la Dîme les deux groupes étaieat 
en nombre. 

Cest alors qu'on des Bonbaisiens tira 
son revolver et par deux fois fit feu ta» 
les républicains qui heureusement ae fu> 
rent pas atteints. 

Voilà les moeurs que Ton prétond iaV 
plauter chez nous t 

Citoyens! haut les coeurs! A vous ea> 
dire : Arrière aux fauteurs de désordres I 
Arrière aux provocateur t Arrière 4 ceux 
qui n'ont pas la parole dans notre élec­
tion f Que votre bulletin de vote soit voira 
arma vengeresse. 

Union des Comités des Anciens Combattaatt 
de 1870-71 de France, Algérie, Alsaoa-
Lorraine et des Colonies. 

LA HKDVII.I.K DE iHT 

A P P E L 
aux Anciens Combattants de 1810 

et Vétérans des armées françaises 
CAMARADES, 

Nous avons justement réclamé la mé­
dia île du Souvenir etae l'Espérance qui 
nous est due depuis ni louu.temp<t. 

La Chambre des Députés, par 5C voix 
de majorité, avait voté ce signe distmetif 
le'35janvier dernier, mais lo 5 avril, la 
majorité est deveuue minorité, un grand 
nombre de nos élus s'étant déjugés, Da 
voulant pus faire une distinction entre Isa 
citoyens qui ont fait leur devoir et ceux 
qui l'ont oublié, lor-que la Patrie était eu, 
danger. 

Malgré ce'a nous continuons la lutta 
pour obtenir la Médaille. 

A l'heure actuelle vous comlnUrf-z av*c 
nous comme en 1870 avec votm n 

vote en accordant vos suffi âge» au 
citoyen 

G n a t a v o l a i t o n 
Dépulê soitaut •{' Tnuiruuj; qui a •». 
ni d'abord c:tvoté ensuite deux fois pour 

âotre iH'ujet de loi. 
N'est-ce pas faire acte de mauvais pa­

triote que de refuser aux Combattant- de 
l'aiinéo terrible la MMaille du Souv«aàc 
<*t de l'Edp^rance qu'ils veulent léguer & 
leurs enlanU? 

Vous accordorea votre vote i celui foi 
nous a toujours soutenu*). 

Il pourra ainsi continuera Taire triom­
pher notre revendication a la prochaàna 
législature. 

Nous comptons sur votre patriotisma; 
et vous voterez tous pour notre défenseur, 
le citoyen 

UuHUve Bat ON 
Vous prouverez ainsi que les Aneieaa 

Combattants de 1870 sont disciplinée I^SJT 
leurs justes revendications, comiue ila 
l'ont été en 1870 pour sauver l'honneur 
de la France. 

Camarades I Aux urnes I Paa d'abeta** 
tionsl 

Serre* les range I Vive la France I 
Paris, 90 mail896. 

U Cmmitt eaviareV 
aV l'Union dea Comités das A»o*aBav 

CombatUola 4a \WWU " 


